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LA MESURE DU TEMPS,  

UNE HISTOIRE UNIVERSELLE  

de l'Antiquit®  

en M®sopotamie, Egypte, Chine, Gr¯ce,  

puis dans le monde arabo-musulman,  

 ̈  Strasbourg, en Italie, Hollande, Angleterre,  

Allemagne, Etats-Unis... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une contribution ¨ la pr®vention  

des id®es x®nophobes et racistes. 

Un document du comit® de Strasbourg du 



н 
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Pourquoi le comit® de Strasbourg du MRAP  

(Mouvement contre le Racisme et pour lôAmiti® entre les peuples)  

publie un texte sur é lôhistoire  de la mesure du temps ? ! 

 

Dans notre ville, c®l¯bre pour son horloge astronomique, nous avons voulu montrer que pour 

mesurer le temps des techniques et des sciences ont ®t® mises au point puis enrichies par 

des Hommes de nombreux pays et ont servi ensuite ici et ailleurs.  

Les connaissances r®centes qui ®voluent tr¯s vite peuvent faire oublier les apports dôautres 

civilisations et suscitent dans les pays dits d®velopp®s des id®es de sup®riorit®, alors m°me 

que beaucoup de personnes souffrent de la situation dans laquelle elles sont. Influenc®es par 

les id®es de haine x®nophobes et racistes, diffus®es massivement, tr¯s nombreux sont ceux 

qui discr®ditent consciemment ou non  dôautres personnes et leurs anc°tres et dressent des 

populations contre dôautres.  

Conna´tre lôhistoire peut contribuer ¨ pr®venir ces d®rives. 

L¨ o½ se sont d®velopp®es autrefois des civilisations brillantes, avec aujourdôhui des popula-

tions en grande difficult® comme en Irak (lôex M®sopotamie), en Egypte, en Gr¯ce, dans le 

monde arabo-musulman, au Mexique..., existe lôid®e quôil faudrait pouvoir aujourdôhui vivre 

dignement et pouvoir °tre fier de son pays.  

On peut se demander pourquoi la roue tourne, met en avant certains peuples puis dôautres, 

quitte ¨ nier ou ¨ d®truire ce qui a exist® auparavant. 

De nos jours le d®veloppement et ç la croissance è ont conduit au r®chauffement climatique 

avec ses cons®quences (s®cheresses, tornadesé), ̈ lô®puisement des mati¯res premi¯res, 

des terres cultivables, ¨ une forte diminution de la biodiversit®, ¨ des pollutions en tous 

genres menaant lôhumanit® enti¯re. 

Des populations en Am®rique du sud, ici et ailleurs agissent pour pr®server  lô®cosyst¯me qui 

leur est utile et se heurtent ¨ des entreprises avec leurs si¯ges souvent ¨ lô®tranger et dont 

les actionnaires recherchent le maximum de profits, point barre.  

Il y a de quoi sôinqui®ter ! Il est tr¯s difficile pour lôinstant de garantir des vies dignes pour 

les g®n®rations actuelles et futures.  

Pourtant avec les connaissances actuelles il est possible de pr®voir  les ®clipses et dôautres 

ph®nom¯nes astronomiques, les d®placements de fus®es envoy®es sur la Lune ou un ast®-

roµde... avec beaucoup de pr®cision. 

Des techniques ®cologiques et durables existent pour lôagriculture, lôindustrie é mais au plus 

haut niveau la volont® de les appliquer nôexiste pas. D. Trump en est lôillustration flagrante. 

Si depuis des mill®naires dans beaucoup de pays, des calendriers ont ®t® ®labor®s pour pr®-

voir les dates des saisons, des travaux agricoles, des f°tes, aujourdôhui avons-nous le calen-

drier de ce qui va °tre fait pour pr®server lôhumanit® ? 

Pour trouver une issue favorable, il importe dôagir ensemble de d®velopper la solidarit® entre 

les peuples pour un monde de justice, de libert®s , de fraternit® et de paix. Côest notre souci 

au MRAP. Rejoignez-nous ! 

A Strasbourg lôhorloge astronomique de la cath®drale ne se r®duit pas ¨ un coq et ¨ dôautres 

automates. Derri¯re il y a des connaissances et beaucoup de travail rendu possible par des 

r®flexions, y compris venues dôailleurs depuis des mill®naires.  

 

Strasbourg le 13 septembre 2018 
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En observant au Soleil votre ombre ou celle dôun arbre, vous vous 

rendez-compte au cours de la journ®e quôelle tourne lentement 

autour de vous ou de lôarbre, r®tr®cit puis sôallonge.  

 

Le gnomon, simple b©ton plant® verticalement dans le sol, permet facile-

ment d'observer le mouvement de l'ombre du soleil ou de la lune. C'est l'anc°tre du 

cadran solaire. On le trouve partout, au Moyen-Orient, en Afrique, ¨ Born®o, en 

Am®rique. Son utilisation permet d'effectuer des mesures astronomiques concernant 

ces astres.  

Lôutilisation des cadrans solaires a commenc® durant lôAntiquit®, au Moyen-

Orient et autour de la M®diterran®e notamment.  

Ci-dessous un cadran solaire ®gyptien vers -1300.  

Dans les pays occidentaux on en trouve 

plus tard sur toutes les ®glises (Ils y sont 

verticaux).  

La notion d'heure date de la plus haute Antiquit®. 

Des Sum®riens de M®sopotamie lôont transmise ¨ 

des Egyptiens qui lôont transmise ¨ des Grecs. Le 

jour et la nuit duraient 24h. 

 Cette division du jour en 24h est encore en vigueur 

aujourdôhui. 

Les utilisations du cadran solaire et de la clepsydre sont compl®mentaires.  

La clepsydre, (mot issu du grec ®tymologiquement ç voleur dôeau è) ®tait, ¨ 

l'origine, conue pour mat®rialiser des dur®es relativement br¯ves. La plus ancienne 

jamais retrouv®e est la clepsydre de Karnak, fabriqu®e pour Am®nophis III, vers 

1400 av. J.C. Il s'agit  d'un magnifique vase d'alb©tre dont le fond est muni d'une 

ouverture destin®e ¨ laisser passer l'eau. A l'int®rieur, 12 traits verticaux indiquent 

les 12 mois de l'ann®e et des traits horizontaux marquent des dur®es ®gales d'®cou-

lement.  

Si le cadran solaire donne l'heure pendant 
le jour, la clepsydre fait la m°me chose la 
nuit ou lorsque le soleil est voil®, et elle 
mesure en plus des dur®es plus br¯ves avec 
une bonne pr®cision. Dôo½ lôexpression ç le 
temps sô®coule è Les plus ®volu®es de ces 
clepsydres ont ®t® d®velopp®es par des 
Arabes. En t®moigne la clepsydre ¨ automates 
offerte par l'ambassade du Calife Haroun el 
Rachid ¨ Charlemagne en 807.  
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Les textes sont librement inspir®s du site  

http://timeuhren.free.fr/histoirefr.htm 

http://timeuhren.free.fr/histoirefr.htm
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Parmi les clepsydres des plus int®ressantes, nous pouvons citer celle gigantesque r®-
alis®e en Chine par Su-Sung pour l'Empereur, vers 1090, de plus de 10 m¯tres de 
haut. Elle mesurait le temps et pouvait sôappeler horloge ¨ eau. 

En Occident elles ont notamment servi durant le Moyen 
Age ¨ indiquer le moment de sonner les cloches pour appeler 
les moines ¨ la pri¯re.  

Par ailleurs, depuis tr¯s longtemps, on ®talonnait en 
Chine des b©tonnets d'encens de faons ¨ y d®poser, ¨ 
intervalles r®guliers, des fils de soie suppor-
tant ¨ chaque extr®mit® de petites billes.  La 
baguette prenait place sur un support repr®-
sentant une jonque dont la figure de proue 
®tait un dragon et une fois allum®e, se consu-
mait et brisait un ¨ un les fils qui laissaient 
tomber les billes dans un r®cipient m®tal-
lique.  

En Occident, les "chandelles horaires", ob®issaient au m°me principe. Il 
s'agissait de cierges ¨ combustion ®talonn®e, parfois pourvus de petites boules de 
m®tal dont la chute, provoqu®e par la fonte de la cire, annonait l'heure.  

Ce proc®d® est encore perp®tu® de nos jours, notamment avec les ench¯res ¨ la 
bougie.  

 

Au cours du XVIe si¯cle, le syst¯me des chandelles 
est am®lior® en substituant ¨ la bougie une lampe 
¨ huile, munie d'un r®servoir transparent et 

gradu® o½ l'heure ®tait indiqu®e par la baisse du niveau 
d'huile. 

Les Crois®s, au XIV¯me si¯cle, ont rapport® dôOrient des cadrans solaires 
aux styles inclin®s dans la direction sud nord en fonction de la latitude du 
lieu. Des ®rudits les ont adapt®s aux 
conditions locales et ces cadrans ont eu 
beaucoup de succ¯s. 

 

 

 

 

 

Une fois que le travail du verre a permis au XIVe 
si¯cle de fabriquer des sabliers, ces derniers ont 
souvent pris le relais (le sable sec ne g¯le pas)  

Il indique avec une bonne pr®cision la dur®e d'une t©che 
¨ accomplir. Son inconv®nient est qu'il faut souvent le 
retourner pour mesurer des intervalles de temps relati-
vement longs.       
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En Angleterre en 1283 a ®t® cr®®e la premi¯re horloge m®canique. 

Dôautres apparaissent ensuite en Italie, en Franceé  

Cóest une machine capable d'entretenir durant plusieurs jours le mouvement d'un 

oscillateur, de compter et d'additionner ses p®riodes et d'indiquer l'heure. Les pre-

mi¯res horloges p®chaient par leur impr®cision pouvant atteindre jusqu'¨ une heure 

par jour. Aussi un cadran solaire ext®rieur ®tait utilis® parall¯lement.  

Le terme horlogerie vient du mot latin horologium empreinte au grec h¹rologion 
ç qui dit (legein) lôheure (h¹ra) è Les deux innovations qui ont permis la construc-
tion de telles machines ont ®t® l'oscillateur et l'®chappement.  

http://www.wikiwand.com/fr/%C3%89chappement_(horlogerie) 
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D¯s 725 un premier m®canisme ¨ ®chappement avait ®t® invent® en Chine par I 
HING mais ce sont des astronomes j®suites occidentaux qui y ont fait conna´tre les 
horloges au XVIIe si¯cle. Les empereurs et savants chinois sôint®ressaient beaucoup 
aux math®matiques, ¨ lôastronomie, ¨ la pr®vision des ®clipses, aux calendriers 
massivement diffus®s. Les techniques chinoises ont pu pr®voir lô®clipse du 
1er/9/1644 avec des erreurs maximales comprises entre 21 et 30 min alors que 
pour les occidentales men®es sur place elles ®taient au maximum de 9 min.  

Le terme anglais pour d®signer une horloge, est "clock", du mot "cloche". Cit®es 

dans ç la r¯gle de Saint Beno´t è, elles ®taient des sortes de r®veils, appel®s Horo-

logia nocturna, destin®s au bon ç fr¯re Jacques è qui allait ensuite sonner les 

cloches. Elles apparaissent au XIII¯me si¯cle, elles n'ont pas forc®ment un cadran, 

et ne poss¯dent qu'une aiguille, celle des heures. Pour remplacer les carillonneurs 

plus ou moins consciencieux, on multiplia l'utilisation de statues m®caniques en 

bois ou en cuivre arm®es d'un marteau et charg®es de frapper les heures. Faire 

sonner les cloches, c'est alors se rendre ma´tre du temps, ¨ une ®poque o½ peu de 

personnes savaient lire.  

Les am®liorations techniques apportent rapidement une meilleure pr®cision, et dans 
toute l'Europe de magnifiques horloges sont construites, associant souvent sur plu-
sieurs cadrans l'heure, les signes du zodiaque, les saisons, les plan¯tes, ou encore 
les dates des f°tes religieuses. 

http://www.wikiwand.com/fr/%C3%89chappement_(horlogerie)
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L'utilisation des horloges sur des ®glises et des h¹tels de ville ¨ chang® la 

perception du temps. En effet, la p®riodicit® des ph®nom¯nes c®lestes avait 

favoris® une conception d'un temps cyclique, constamment renouvel®. Cela bien que 

chaque personne ®voluait durant sa vie. L'introduction de l'horloge m®canique a faci-

lit® la conception d'un temps lin®aire et continu, in®luctablement accumul®, peru 

comme une suite d'instants clairement d®finis et mesur®s.  

Lôhorloge de la cath®drale de Strasbourg (la premi¯re haute de 11,70 m) fut 
achev®e en 1354 par un ma´tre inconnu. En plus dôautomates dont le c®l¯bre 
coq, elle comprenait des cadrans. Un calendrier en forme de disque de 2,80 m avec 
366 divisions tournait en 366 jours devant un index fixe. (Lors dôune ann®e com-
mune, la journ®e bissextile, introduite tous les 4 ans depuis le 24 f®vrier du calen-
drier julien, ®tait rip®e manuellement par le ç gouverneur dôhorloge è) La faade du 
premier ®tage ®tait occup® par un astrolabe qui indiquait les heures et les demi-
heures du jour et de la nuit, repr®sentait les mouvements du Soleil et de la Lune par 
rapport ¨ la Terre. Le coq est conserv® au Mus®e des arts d®coratifs : côest lôauto-
mate le plus ancien qui reste dans le monde. Par la suite lôhorloge est tomb®e en 
panne et une autre a ®t® construite et termin®e en 1574. Enfin la derni¯re a ®t® 
inaugur®e en 1842. 

En 1381 Giovanni Dondi, termine ¨ Pavie, lôhorloge 
qui fait sa c®l®brit®. Pour ses contemporains, ce fut 
"la huiti¯me merveille du monde"é Construit en seize ans, 
entre 1365 et 1381, lôastrarium de Giovanni Dondi dit 
"dallôOrologio" (1318-1389) se pr®sente comme une tour ¨ 
sept faces haute dôenviron un m¯tre. Un m®canisme com-
plexe dôengrenages mus par un moteur unique donne 
lôheure, non seulement les positions de la Lune, du Soleil 
mais aussi des cinq plan¯tes connues ¨ lô®poque - Mercure, 
V®nus, Mars, Jupiter et Saturne. Bas® sur le syst¯me g®o-
centrique de Ptol®m®e, cette horloge repr®sente la con-
naissance du cosmos au Moyen-©ge.  

Galil®e (1564-1642) formula sa th®orie  de l'isochro-

nisme des petites oscillations pendulaires. Le pen-

dule poss¯de ainsi une p®riode propre et oscille r®guli¯re-

ment. A longueur ®gale, la p®riode d'oscillation d'un pen-

dule simple form® dôune petite boule et dôun long fil est in-

d®pendante de son amplitude si celle-ci reste faible. 

http://phymain.unisciel.fr/le-pendule-de-galilee/ 

Encore fallait-il songer ¨ utiliser la pr®cision math®matique des oscillations 
pendulaires pour la mesure du temps et trouver un moyen m®canique d'en-
tretenir le mouvement.  
 
Le m®rite de la r®alisation technique en revient ¨ Huyghens, qui confia ¨ 
l'horloger Salomon Coster, en 1657, la t©che de construire une horloge m®-
canique ¨ balancier pendulaire dont il avait conu les plans et o½ l'avance des 
rouages commandant les aiguilles des minutes et des heures ®tait r®gl®e, par l'inter-
m®diaire de l'®chappement, en fonction d'un mouvement p®riodique oscillant.  
18 ans plus tard, Huyghens porta ¨ son actif la premi¯re montre ¨ ressort-spiral, 
ex®cut®e en 1675 par Isaac Thuret. C'est avec le remplacement du poids par un res-
sort comme source d'®nergie potentielle que la dimension des horloges peut-°tre 
consid®rablement r®duite. et qu'apparaissent les premiers mod¯les d'horloges de 
table, encore impr®cis toutefois. 
LôAnglais Daniel Quare (1649-1724) installe lôaiguille des minutes sur une montre. 

http://phymain.unisciel.fr/le-pendule-de-galilee/
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Les diff®rentes divisions du temps 

Ce n'est qu'¨ la fin du XVIIIe si¯cle que l'heure civile en Europe l'emporta 

sur l'heure solaire.  

C'est la r®volution industrielle du XIXe si¯cle qui, avec l'apparition du chemin de fer, 

du t®l®graphe et du t®l®phone, rendit impossible l'usage des heures locales. Il est 

midi ¨ lôheure solaire ¨ Strasbourg 49 min avant Brest mais dans le pays il valait 

mieux avoir ¨ pr®sent la m°me heure civile.  

Dans les pays tr¯s ®tendues en latitude (USA, Russie) il y a n®anmoins diff®rents fuseaux horaires. 

Il fallait aussi, pour coordonner les liaisons internationales, d®finir une heure de r®f®-

rence. Consid®rant que la plupart des navigateurs se r®f®raient aux indications four-

nies par l'Observatoire de Greenwich - dont la cr®ation ®tait pourtant post®rieure ¨ 

celle de son rival parisien datant de 1675 - une Conf®rence internationale sur le M®-

ridien, r®unie ¨ Washington en octobre 1884, d®cida que le m®ridien 0 serait celui  

passant par Greenwich. Ainsi, le d®compte des heures s'effectuerait de 0h ¨ pr¯s de 

24h, ̈  partir de minuit, c'est- -̈dire 12 heures apr¯s le passage du soleil au-dessus 

du m®ridien 0.  

Ce choix fut ratifi® par la Convention internationale de 1911, qui divisa le globe ter-

restre en 24 fuseaux horaires couvrant chacun 15Á de longitude et num®rot®s de 0 ¨ 

23 d'ouest en est.  

L'heure l®gale de chaque pays s'obtiendrait d®sormais en ajoutant au temps moyen 

de Greenwich un nombre entier d'heures ®gal au num®ro du fuseau.   

 

Le temps est tout relatif. Ainsi un avion supersonique part de Paris ¨ 16h. Il va ¨ 

New-York en parcourant une distance de 6 000 km. Il vole en moyenne ¨ 2 000 km/

h. Pour y arriver il lui faut donc 3h. A lôatterrissage ¨ New-York, il sera alors ¨ Paris 

19h. Mais ¨ New-York il sera, vu le d®calage horaire, (16h-6h)+3h soit 13 h.  

Il part ¨ 16h de Paris et arrive ¨ New York ¨ 13h !  
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La marine et l'horlogerie 

  
Des d®sastres dus ¨ des erreurs de positionnement de la flotte avaient atterr® lôAn-
gleterre et dôautres pays.  
 
Il fallait ¨ lôavenir autant que possible ®viter de telles destructions et pertes hu-
maines.  
 
Si d®terminer la latitude du navire est facile depuis l'Antiquit® ¨ partir de la position 
du soleil ¨ midi ou de l'®toile polaire la nuit, (¨ condition que le ciel soit d®gag®), 
trouver la longitude est plus complexe.  
 
Partant  d'un lieu, dont la longitude est connue, si on veut conna´tre celle o½ se 
trouve le bateau apr¯s plusieurs mois de navigation, il suffit  de relever l'heure so-
laire locale du navire et si on dispose ¨ bord d'une horloge pr®cise donnant constam-
ment l'heure du lieu de d®part, on peut alors calculer la longitude du bateau.  
Ex. : Si lôheure solaire du bateau est 9h et si lôhorloge emport® ¨ bord indique 12h, 
côest que la longitude a vari® vers lôouest de 45Á (360Áx3/24) (voir p.7) 
 
En l'absence d'un instrument de mesure du temps fiable, c'est peu pr®cis. 
Un concours fut organis® avec de fortes r®compenses en fonction de la pr®cision qui 
sera obtenue, notamment en Angleterre et en France. 
  
John Harrison en 1734 construit un ®norme chronom¯tre de marine de 32,5 kg, vi-
sible ¨ Greenwich dont les r®sultats en mer sont encourageants. Il a reu une pre-
mi¯re prime. Il lôam®liora et avec son chronom¯tre nÁ5, pr°t® au Roi, la pr®cision fut 
telle que le Parlement versa une prime cons®quente ¨ John Harrisson 38 ans plus 
tard.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ci-contre le chronom¯tre de marine consid®r®, 

semble-t-il, comme le plus achev® : le "Hamilton 

Mod¯le 21", r®alis® aux USA pour ®quiper les navires 

pendant la seconde guerre mondiale. 

  

 

http://timeuhren.free.fr/hamiltonfr.htm

